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Tel:était:l'état de cette -grande

Ame; telle, était la'nianière: :dnt
Dieutravaillait àAa détacher de
toutes choses pour se lPattacher
uniquement.' Combien d'autres.
auraisit succombé à laccable-
ment, et prisAle, parti -de tout
abandonner,. en.voyant ainsi
crouler an dehors toutes les res-
sourees.hamaines, et disparaître
toutes:les consolations sensiblés
au moyen desquelles la grâce
soutient les âmes d'une piété or-
dinaire 1 Mais la Mère de l'In-
carnation reste ferme dans sou
impertubable confiance en Dieu.
Commesi elle eût voulu braver
toutes. les difficultés et l'impossi-
bilité. elle-méme, ' ce .qui était
pourtant loin de la pensée d'une
religieuse aussi humble, et aussi
judicieuse,. elle résolut de con-
server les pensionnaires sauva-
ges,. do continuer ses aumônes
aux pauvres indigènes, qui ve-
naient en fýoule implorer sa pitié
et d'achever la construction du
monastère. Elle écrit tranquille-
menit::

" M. de .Bernières sera épou-
vanié en voyant que je lui de-
mautcle des vivres comme à l'or-
dinaire; et cde plus que je lui en-
voie des parties, pour six iille
livres, qui ont été employées à
payer les gages de nos ouvriers,
e t à j'achat les matériaux de no-
tre bâtiment sans parler du frèt

de Dieu.On me dit que tout est
perdu ; et cependant je: me suis
sentie -portée intérieurement à
poursuivré ce" que. Notre-Sei-
gneur nous a fait la grâce de
commencer ensa nouvelle Egli-
se.

(A continuer.)

Religions
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SUR

LE CATECHISME.

Ille. ENTRETIEN.

Le Catclilsne dans la fainnllle.

(Suite).

LE nETOUR D'UN ENFANT PRODIGUE.

Voici comment une imère
chrétienne, pleine da tact et de
bonne volonté, s'y prit pour ra-
mener un enfantbien élevé, mais
devenu prodigue.

Elle u'ignoraitpas qu'elle avait
été étrangement contrariée dans
l'éducation de son fils. A sa
sortie du collége, elle laccueillit

du vaisseau ; car en tout cela, avec sa tendresse accoutumée ;
nous n'avons que la Providence il.retrouva en elle cette sérénité
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